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81 et 81m\ L. L. B. 1 —Venez-vous pour m’insulter 
encore !

—De grâce, où est l’étui ? il y 
a là quelque chose de sérieux, 
Simon, voyons.

lit M Hue, furieux à son tour, 
avait saisi Simon au collet et le 
secouait rudement :

— L’étui, l’étui, qu’en avez- 
vous fait ?

—J’en ai fait ce que je devais 
en faire ........je l'ai jetée au feu.

—Au feu ! ah misérable ! vous 
êtes fou; mais vous, au moins, 
jeune fille, vous l’avez retirée?

—Mon |ière me i a empêché.
—Ah mon Dieu ! qu’elle folie ! 

quelle affreuse catastrophe, com
ment ! je serai la cause de ce 
malbeut !

Et le

iHAGM D’HABITSFEVlLLSTOll < r HUILE DUCOUX" Si vous svex une santé débile ou si 
vous la fiuiss*** dan> le lit ties malades, 
ue vous attristez ; si vous êtes feule
ment indispose, ou m vous ôtes faibles ot 
troublés s - ns en connaître *a cause, les 
A lier.- de Houblon vous guérirent sûre-

•• Si vous étas ministre et que vos de
voir- de pttsieur - ient miné vo-re const tu- 
lion, si vouf êtes m-re, et trou idée ;>ar 
l’inquiétude et le travail, ou h mme d'ai
le ire» ou artis n fatigué so s le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i tire sacrifia n l vos n.-its au L avail, les 
Amers de HuU Ion von» fortifieront ”

•• Si sous so Ur- z d’excès dan le boire 
et e manger, d'sn ii»cretion ou dissipation, 
oust xoua é es j une et vous croisiez 
rapidement, comme c’est souvent ;e cas, 
ou si vous ôtes .‘ans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, « t que 
vous repentiez le Désuni -lerét.blir la pu
reté, le tou, la vivacité dans voir*- système 
sans vous servir ue drogue-- empoisonnées, 
», vous ôtes vieux, si votre sang e>t iuro-
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Alors Julien raconta que le 
lendemain du jour où Simon 
était revenu de Buxeuil, son pe- 
re,ayant déjà en vent de quelque 
chose, avait trouvé un prétexte 
pour i’éloigtier. Il l’avait en
voyé pour une prétendue aüaire 
passer trois ou quaire jours à 
Valençay. Il avait sans doute 
l’intention de faire croire à An
gélique que son fils la fuyait et 
qu’eile ne devait plus compter 
sur lui.

—U voulait vous irriter con
tre moi. ajouta Julien, et nous 
brouiller pou. jamais... et peu 
s’en est fallu qu'il n’ait réussi .. 
Ah ! encore uue fois, comment 
avez-vous pu me soupçonner ? 
Oh ! j’ai le cœur pim noble que 
cela, je me souci fort peu de la 
doi d'Angélique.. Maître Simon 
je voua renouvelle aujourd'hui 
la demande que je vous ai déjà 
faite...

Simon très ému serra silenci
eusement la main du jeune hom
me, rougissait, pleurait, souriait

— Oui, j'attendrai. Esj érons, 
un jour ou l’autre, que mon (1è
re finira par céder ; les moments 
d’épreuves passeront, et nous 
serons heureux.
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c h k n â n e *ries sont attachées à 
Deslogos étant agent 
de bois, aitire l’ai
de chantiers qui en 
chez lui, trouveront 
ement,

de toute description, est plus t 
rable qui soit eu cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
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M.Huc courait cravates,
MOUCHOIRS,

CANTS,
BAS,

CHAUSSE! J»
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pauvre
tout effaré par la chambre, bou- 
lever.ait tous les meubles et re
muait les cendres du loyer avec 
une ardeur febrile.

--Je vous eu prie, de grâce, 
M.lluc, expliquez-vous ... mon 
Dieu ! qu’y avait-il donc dans 
celte etui ?

—Ah ! il est bien temps, ah !. 
malheureux ...........

A ces exclamations se joignit 
tout à coup un grand tapage 
dans la cour, les enfants se dis- 
puiaieut a grands cris Le plus 
jeune se précipita dans la cham
bre.

vuiers ue
une vie, uue santé et une vigueur nouvei-

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souflrant de quelqu’une des autres 
nurabieu-es m iladin de 1’ stoma e et des 
ii v-sti .s, ce l voire faute si vous demeu
rez malade.'’

•* Si vous decPnez sous l'influence d’un»* 
mala-Üo «le r» ins, i réyenez la mort en 
I>o ani les Am«*rs «le Houblon à voue aille."

“ S- vous sentez, les attaques de la ter- 
rihl- N vr laie. v-«us ituuverez un “Bau- 
nip de Forts-à-Brts ” <lons les Amers de 
Houblon.”

“ îSi vous allez on si vou- résid- z «lan^
« n endroit miasmatique, mett« z voire sys- 
tè ne à l’ahri des fléaux «le tous le- pay — 
lièvres chroni mes, ép démiques, bilieuses, 
in«erm 't^riies=au muyen de Amers de 
Houblon. ’

« Si v us avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'h ileine forte, I s Amers «le 
Houblon rendront » voire t tau sa beauté, 
à votre sa e sa riche se, à votre ha e ne 
sa -l'-uceur. et la santé à votie oraani me. 
$500 de r * ompense iour un cas ou ils 
n’app--rteront pas la guérison ou ‘e s u 
lagemeni.'.’

*• L ’S invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir «les modem- d- sat té 
au moyen de qu -Iques boulei-les d’Ainers 
de itou .don, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

gtiTLes bouteilles qui ne port-nt pas 
une etiquette blanche marquée -l'une toui- 
lè vene de Houoion soin «le la cunirela- 
çon Rejetez tous les reuièdes sans vaieui , 

s’« firent sou» le nom do 
Houblons
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GEO. P HILBERT—Je veux d’auties images.
—Silence ........ maudits en

fants !
- - Mes frères en ont chacun 

huit, moi je n’en ai que quatre.
—Mais, M. Hue, n’avait fait 

qu’un bond vers la porte.
—Voyons, p etit, voyous qu’est - 

ce cela ?

S’roprie-ba.ire
M. GEO. PHII.BEUT, ae charge de tonte 

comniaiule que l’on voudra bien lui donuer 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands île la ville et de h 
l-agne sont 
visite avant

JOS- SEKECALa>.,
mÉ v a,.pries d’allei 

d’acheter ai'leurs. MOATGAGb bALE! EXTRKVItrSEUR%! La bonne Angélique, en s’en 
allant, était aux auges, elle pen
sait plus a la succession de la 
tante Gertrude.

Keutrée chez elle, elle s’était 
mise à préparer le déjeuner, a- 
lerte et joyeuse, comme autre
fois. Les heures si tristes des 
derniers jours étaient oubliés, 
tout semblait sourire mainte
nant. Ue temps en temps en 
temps, elle s'arrêtait devant la 
porte pour respirer un peu l’air 
frais du matin. La brise jouait 
dans les branches des grands ar- 
br, s, les fleurs du jardin en
voyaient leurs parfums, les ci 
seaux gazouillaient, et, comme 
eux, le cœur d’Angélique chau 
tait la chanson de l’espérance et 
dn bonheur

Tout à coup, la jeune fille ne 
put retenir un mouvement de 
surprise, presque de colère, M. 
Hue veuait de paraître et. sans 
descendre de cheval, il faisai- 
signe à Angélique d'approcher. 
11 souriait comme toujours, le 
diable d homme !

—Tenez, mignonne, je vous 
apporte votre lot : le fameux é- 
tni... Votre bourru de pere n’a

GkO. PHILBKRT.
20-t. RUE DALUOÜSTE. 

ni», t sa
Of POMPtS FUNIBRESThere will be offered I t sale I y Public 

ucion, ai I? o’cl- ck. noon, on Tuesiiav, 
17th Huy o Marc inst, ai Hi* office of L.

Oliver. No. 569 Su-sex street, in V e 
Cil y of U tawa, under «he Pow»»r of Sain 
c-M-taiue-t in a certain Moitgage which 
wil be i reduce at the time of sale the 
Inllowng lands nameiy: East half ol lot 
N-». four, on the Norm 
»tre-t, in timGitj;,pf Uitawa.

T- ims wi I be m'atL, Jc. own at the time 
of sal t-nd m y be asce.tafii a fruc Oje 
undersiguod.

—Monsieur,., mon ...sieur, ce 
sont des images, m. s frères en 
ont plus que moi.

M. Hue s’était vite emparé des 
images.

—Ah !... enfin .. bonté divine! 
nous voilà sauvés ! où sont les 
autres ?

Et le bon v eux notaire, plus 
agile qu’à vingt ans, s’élance 
dans la cour, Angélique et Simon 
le suivaient tout stupéfaits de 
cette scène.

Les deux ainés allaient en ve
nir aux mains à l’occasion du 
partage des images, M Hue les 
mit bien vite d’accord en leur 
arrachant leur proie.

—Enfin ! s’éonait-il, les gens 
â-és devienne t fme, mainte
nant c-- sont tes entants qui soi t 
sages. Tenez,vieille mauvaise tê
te de Simon, vous d'-vez votre 
f-rtune à et s trois bambins.

Et Simon et Angélique failli
rent tomb- r de leur hauteur en 
reconnaissant dans les images 
bleues, vmut billets de banque 
de mille francs.

—Vingt mille francs !... vingt 
mille francs ! disait M. Hue en 
joignant lea mains., et vous, 
vieux fou, vous j -tez cela au ten 
Vrai ! Simon, foi de notairt ! 
vous n’êtes pas sain d’esprit, 
vous ne pouiriez pas tester, ce 
u’est pas moi qui me chargerais 
de rédiger votre testament.

Simon ne se fâchait plus. Il 
n’avait plus envie de briser les 
doigts crochus du notaire, il les 
porta an contraire à ses lèvres et, 
pour un peu, il serait tombé aux 
genoux du brave homme.

Les enfants s’expliquèrent. 
Quand ils avaient vu leur père 
sortir après avoir jeté quoique 
chose au feu, ils s’étaient vile ap 
proches de la cheminée et en a- 
vait retiré l’objet qui ava.t si 
fort allumé la colere de Simon. 
Heureusement l’enveloppe de 
soie seule était brûlée. L’étui 
était intact. Ils s’étaient long
temps amusés à ie faire rouler et 
à le lancer en l’a r. Enfin il leur 
prit famaisie de l’ouvnr et lia y 
avaient trouvé, à leu grand éton
nement et a leur vive satisfac
tion, de petites images qu’ils se 
mirent en di voir de se partager. 
Mais l’opération avait été ora
geuse et bruyante,fort heureuse
ment, sans cela la petite fortune 
s’en serait allée en morceaux, au 
gré dn vent.

M Hue passa à la maison le 
reste de la journée, béni, festoyé 
par Simon qui, à chaque instant, 
se confondait en excuses.
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Montré CHEMIN DE PER l Est l’œuvre la plus compl xe du créateur 

et quand ce mmani oih si c impliqué, et si 
urtisttf.uent fail, est dérangé par la mala
die. on do.t rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit dire demandé 
<• ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque cho-e de trop ‘précieux pour 
être négligé. Alors sélévê la question: 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J hannessu», de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
genileurinaire.

aCANADA FMTIC’
O'R KILLY 
:tour des licences.
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OTTAWA ET MONTREAL 
Et tons les points i l’est,

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les Jours

AVEC

UHARS PULLMAN.

h. CHEMIN GE FER INTFRCOLOliAI
4680

La tirandr Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’esl pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars «loi loirs joints ù 
» us les trams express. Bonne salle à 
•liner à des distance*-convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pui-man qui quittent Mont 
ré&i les lundi, mercredi et vendredi 8f 
ren ient directement à Halifax, et ceu> 
qui quittent le mardi, le jeudi et I 
samedi se rendent Saint-Jean directe

L-s itaFsagers de toutes les parties du 
Canada et des Etuis de l’Ouest, pour la 
Grande Br» Ligne et le Continent devront 
prei dre cette route, évitant ai- si p ud ur 
entames de milles de la navigation d’hi-

nerreux et

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Dé1 ilitè on dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermatliroee, Go- 
norrnée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor
tance, eic„ etc.

PAltCKQUE vous avez été trompé et 
abusé par b-s CHaRLATANS qui prétan- 
dai nt guérir cette classe de maladie, 
n’hés tez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANNRssBN, avant que .cette maladie 
devienne chroniutie et -ncuruble.

«L, GRATIS
On enverra par la malle un traité pré

cieux du sys'ème du Dr Johannessen par- 
fai ement cacheté u toute personne souf
frant de cette maladie, |>ourvu qu’elle 
s’adresse à son se-il agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

iadieu do Pacifique
DE L’EST.

HJJOURS EH AVAHT

Courte
Raccordement à 1s sers Bona venture, d# Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver 
mont Central, et lea trama du chemin de f«* 
Delaware et Hudson, dont lee lûmes s’étendent 
jusqu’au* Pr .vinoes maritime" et aux vi lee de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Hbwu et NewSB pas VOU1U...........

— uel que soit le legs de ma 
tante, je le reçois avec respect èt 
reconnaissance, tille ne noua de
vait rien.

—Bien, bien, je vais à Vie, je 
repasserai ici dans quelques ins
tants, et nous causerons.

Simon avait entendu cette 
voix, il arrive et lance un œil 
furieux à M. Hue qui s’en allait 
au petit trot de sou cheval et 
qui ae retourna pour saluer et 
rire de bon cœur.

Maître Simon lui montra le 
poiug, ce qui parut redoubler 
l’hiiaiité de l’excellent tabel
lion.

—Il me paiera cela ; oui, il me
le paiera ...... qu’est-ce qu’il est
venu faire ici ?

Mais apercevant l’êtui...il fait 
un bond, arrache l’objet des 
mains d’Angélique et le jette 
au leu.

—Ah ! mon père, mon père !
Et Angélique s’était précipi

tée pour retirer dee flammes le 
don de sa tante.

—Je voudrais bien voir cela, 
je te le défends, s’écria Simon.

Et, prenant sa fille par le bras, 
il l’entraine hors de la chambre 
Les trois gamins stupéfaits, res
tèrent seuls auprès du feu, où 
flambaient déjà l’enveloppe de 
soie jaune qui entourait l’étui.

Quelques heures après, M.Huc 
arrive tout souriant, descend 
lestement de cheval et entre.

—tih bien Y
Mais l’air menaçant de Simon 

le glace de surprise.
—Voyons, il ne s’agit P63 «t® 

se Gopher, Simon, et il n’est plus 
temps de piaisenter, je le vois 
où est l’étui ?

MONTREAL A partir dn 2 J«nv
cilleront comme suit •

d’OttMW».

1884, le* train* oir

d’hiver, com- A 
li.24Kov.18S4 4,^

Arr. 8 Montréal. 
11.80 a.m.
8.80 p.œ.4.00 pan.

h8 1 . Montréal.Pr’t Arr. h Ottawa. 
12.20 p.m.Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir di 
cette route, vu uu’elie est la p us ropid. 
et fue ses taux de tiansiort sont auss* 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le Ira tic irect e--t expédié par des con 
vois rapides s.eci ux, et l’expérience i. 
prouvé que la route de l’Intercolonial es 
la plus ra, ide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers pointa du 
Canada et des Eiats «le l’Ouest.

On peut obtenir dos billets et aussi tons 
les renseignemen s désirables sur la route 
les taux de passag- r ou de ireten s’adres-

ilH 8.4»
4.80 |».m.

Ton* lee «wnvoi* à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, suns changement de chare 
ni .ie locomotive et indépendamment do tou* Iss

es traîna

xs HENRY VOGELER,
49, Bout h 8 reel, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les pre-copiions spéciales du doc 
i-ur Juhannes-en «l’après l’avis d’un mô 
decin dûment qualifié.

Toute coirespondunce conlhlencielle et 
toute réponse est envoyée frais de! poste 
navé.

v
«y

motive et tndépend im 
tins du Grana Trône, 
ine quittant Ottawa A 8 heures du 

matin ae raccordent au Coteau avec U 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec l’express de nui» 

venant de Boston et New-Yorfc r.â Boring, 
held, quittant Boston vià Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg 4 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 6.26 du

tp.ô'So

1230

t7 00
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Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie

1ARS PALAIS 
tains de vitesse 
l Montréal. E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa. CHEMIN DE PREMIERE CUkSSl
>al avec les traîne 
pour (juébeo, Hali- 
loston, et tous le» 
ille-Angleterre.

HOBERT B. MOODIE,
Agent pou- les pa>sagers et le fret de 

l*i uest, 93 bloc Kossiri, rue York,
Toi onto.

RT RAILS NEUFS EN ACIRR 
Le* paseag ra iwar te 8ud et l’eet changent de 

chars à la gare Bonaventure A Montréal où Joui
le passager ait à «‘en occuper. 1 ***** 906
^ Le bagage eet ohéqué pour n’importe quel si

oe bilh-u et tout autre renseignement pet 
vent êtie obtenu* au* bureaux du Grand Iront 
rue tipark». et au dépOt dee billeu, rue Klgin.

Le départ et l arrivée des trains aon> 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

». U. UNtiLBY,

•yr le tiud i 
venture a wonu 
«an* frai* extra

Solliciteurs de Brevets (TInvent** 
Dessins de Falmque, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agence# et Lorrwtpomlaiitaaax Btete* 

Unis, eu Angleterre et eu France.

char* à la gare Bona 
bagage eet tranaféré 
le paaaager ait à a’en

D. POTTINGER,
Burinieniiunt généraire Ottawa, Toronto 

I août 1884 ; 
i Ottawa à 12.13 pm 
Toronto à 10.00 pm 
Ottawa a 11.05 pm 
Toronto è 8.45 am 

i Toronto I 9.2» an, 
l < Hltiwa à 6.07 f m 
Toronto à 70.0 pro 

i Ottawa à 5.17 am 
1 sur les trains dn 
i somptueux sur le» ,

i th’s Fall pont 
i de fer du Grand 
terni n de fer Ütioa W' m 
i nombreuses oon- 
l’est.
n to pour tous les *
-St et noi d-oueel.
•lx du passage, 1er 
alon, la taule dv 
t) haut de l’Ottawa 
s locales et autre* 
il les passagers 
es btileUt.
LtiLV "ür 
BBARD, 

des
a Baker,
imen(jant-génér#;

Bureau du chemin de fer
■ oncion. N. B.. 27 Nuv. '>*84—t an

J. C0UR30LLE & Giee, 
Chamber Victoaia 

Vis-à-v1 e bureau -les brevets,
OTTAWA, Orr.

Sirop des Infants ou tii Goûern
rop est prép» 

rée avec 1'appron«- 
tion des proreseeiu

w ^ï.-hr-
WtM-grr- "ïSS

î « de

msxxmah 8 ^ l "'v

A. G. PRDBN,
Agent gén. de* paeiagere.
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U-ixAiNU Presents tlei>oelllagasin de iit ublo
DR

ij. GRhTTOJN.
JOUR DE L’AN

7 Le sirop < 
< fan ts eet su

à toute* les pré;*» 
ration* calmant» i 
otfèrtee aux men 

de famille pour conserver la santé de leu i 
enfante; u peut être donué avec plu 
grande confiance aux entants dans les cm 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenteri', 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou>. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Butor oo Da Godsrbs e> 
n’en achetas point d’autre.

Kn venta par tout le Canada et les Etat

C. H. DOUCETEntrepreneur menuisier, menblier,

$ . MO, hue NSS X. Ottawa (Ci-devant employé chez 8. I aporie)

MANUFACTURIER de BIJOUTEAItS,M. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit,

(Bdlisse de l Hôlel Russell)
Hotel du Castor Lonstructio et reparation de Maltoni RUE üPARKS. OTTAWA.\A sutvre. ) Meubles Ue tomes sortes pour, Cham 

bre à coucher. Salon et Salie à
451 et 453 rue Su sex, Ottawa. Le* 
agents-voyageurs trouveioi t Loi n»* fable 
ei des voiiutes toujours prêt s à c»t 'ôi 1 
Prix m d-iés. Uu telephone eut attache 
à l’etdbli-sement.

Confecti nue et repare Louies espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR. XRGENTEÜR
pro prie Lés de la Diphthérine 
N. Lacer'e sont inapiéctables

Les Om manyer
Le tout execute avec soin, par

» ® 15™'"“'*°™“-,.
FU1X.lu Dr

pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

OU. LA BOUTEILLE,
Soi y.uunumirc,
B. g. MoGauE, Chimiste 

Mol fi

dee ouvrier
ET DOREUR.E. iUEVBIER, pioprielaire

Ottawa, 18 dée. 1184.* lia 1663. Il

REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR-------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DC FOIE 

La CONSTIPATION, les 11EM0R- 
RI10IDES et les MALADIES 

DC SANG
Les Médecins reconnaissent son 

efficacité.

“ Kidney Wert ” est le remède 
dont j’aie jamais fnit usage.”

Dr V. C. Bnllou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

da Kidney Wort ”

“Le
efficace

rR N. Clark, So- Hero, Vt. 
“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux uns.’’
DrC M Summerlin. Si

Dr

un HUI, Ga. 
DANS DES MILL1I-BS DE CAS

il a opéré de* cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet est sur ri qui ne nuit jamais à la 
eanié. dans aucun crie.

®ï* Il purifie le song, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain II réta
blit lo fonctionnement normal 
débarrasse le foie de tou 
les intestins. De cette 
est débarrassé des maladies

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente eh«*x tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
, RICDAltUSOX à fie, Burlington, il

ia! des rognons, 
vdadics et règle 
ière, le système 
les plus dangé-

WELLS

;

..

Opèrr «les Cures - 
MERÏEILLEC8ES ÿflttrijttlli 

Maladies des Rognons
ET

Des Affections du Foie
Fine ,0*11 ««Il à la Ms sur le POIS, le» 

INte»T!.<iS et les II(MiSONS.

?

Parce qu’il débarrasse le système des Lu
eurs viciées qui produisent des maladies dee 

rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, lee hé- 
mnrrhoïdes. le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les mulsidies 

elles les femmes sont sujettes. 
atrCECI EST B TEN DÉMONTRÉ«Sg

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lea HEMOR.

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tou* les

PURIFIANT AUSSI LE BAND
et donnant su système sa vigueur normale 

pour ohaseer la maladie.
DES MILLIERS

graves do 
lagés et,

RADICALEMENT GUERIS.
Paix. îltMtts forme liquide ou en poudre.

En re te eh' s tou* les pharmaciens.
On envol le remède en poudre par la malle, 

Richardson & Clr„ Burlington, Vt. 
un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

DB CAS 
alad^souté 
do tvm

' ces m

WelH*.
Bai
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KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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